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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FIN ANCIER DU SOIR 

Les tra.va.ux du Ka.muta.y 

te ParlEmEnt discutE Et approuvE IE budgEt 
du ministêrE dBs Travaux publics 

te ministre de la. Défense na.tiona.le est 
'atorisé à. prendre des engagements jus­
'\\'à, concurrence de 125 millions de Ltqs. 
le Ankara, 21. AA. - La erande ~s- 1034-35 de 2.800.000 tonues,en 1935-36, 
Io lllbJée ~ationale s'est ~éume .hier de plus de 3 millions et enfin en 1936-
~ Us la présidence de M. F1kret S1lay. 37 de 4.111.000 tounes. 
0 Ussitôt après l'ouverture de la séance On cocstate par ces chiffres que le 
~ a abordé la discussion du budget développement de nos chemins de fer 
1 u: l'année financière 1938 de la di- tant au poiul des transports de voya­
~lchon générale de l'exploitation des geurs que de marchandises, se pour-
0rte et des Chemins de fer de l'J:lat. suil d'uue manière très heureuse. 

-·~li Cetinka.ya. à la. tribune Vous apprécierez vous-mêmes lee 
,., répercussions de cet état de choses au 

~"Il pondant aux observations formu- point de vue social, économique et 
~~8 eur l'ensemble du budget par M. commercial. " 
laUsnü Kitabci, le ministre des Tra- u. Hüsnü Kitapci remonte à la tri­
ltUt Publics, M. Ali Çetinkaya, s'est bune. 

llrimé de la façon suivante : Il regrette que ses observationij 
,1 ..... J'.ai écouté avec la. plus .graude aient donné lieu à an malentendu ; 
~~nt1on tee déclaral1ons faites du en s'arrêtaut sur certains points du 
li Ut de cette tribune, p~r noire ca- procès-verbal qui lui paraissaient 
~,arade M. Hüsoü Kitabc1 ~n tant que obscurs, il ne poursuivait d'autre but 
~iPUtê in.dépendant, a~ su1e1 de l'ad- que d'obtenir des éclaircissements à 
l'e n1Rtra1Ion des Chemms de fer._ Je ce propos. Après les explications four­
re n remercie. J'ai remarqué .qu'il a nies par le mimetre des Travaux Pu­
tafhercbé tous lee ~omts qm pour- blics, les points qu'il considérait com-
1, e~t. prêter tant s01I peu. le flanc à· me obscurs avaient été complètement 
1~r1tique; il Y. a là de quoi nous ~a· I élucidés. 

lio aire, maie 1e do1~ tout d~ suite 1 Après ces discussions on estima les 
'Il Uter aussi que moi, Ali Çetmkaya, 1 débats suffisants. Il a été décidé d'af­
~n tant qu'un des principaux dép~lée fecter uu crédit de 35.739.400 Ltqs 
ta dateurs du Parti du Peuple, J'ae- i pour l'année 1938 à l'administration 
ta lllplie la besogne qui m'est confiée'. dae Chemtus de fel' de l'Etat. 
1 1~tne un devoir. J';i: mets to.ute mon 

1 
On estime les revenus de la susdite 

q6 enhon. Et dans 1 accomphee~menl, administration à 37.739.400 Ltq. 
'-nllla tâcbe1 comme un devoir! !e res~ ' Les emprunts 
Pon' du pla1s1r. V01~1 pourquoi ie ré 1 M. Hüsnü Iitapci émit ~gaiement 

dra1 à ses quesllone. 1 des observations au cours de la dis-
1 5:0. ce qui concerne les réductions cussion sur la loi sur les emprunts qui 
,, ~P~rer_ sur le transpo~t ùe céréales, était inscrite à l'ordre du jour de la 
\~ 01.s dire tout de smte . que cette G. A. N. Le ministre de !'Economie 
~r8h:in n'a pas été étudiée du seul M Sakir Ke1ebir, lui répondit e1 ta 
:tl nt de vue des _?bjeclions. auxque.1- loi fui adoptée) Au cours de t,a dis­
~e elle pourrait aire soumise, mais cussion sur la 101 ,c01_1ci:rna::it 1 exoné­
\ n du point de vue des rntérêts de ratiou de la taxed av1ahon des plages, 
11 ~oputation et des consommateurs M. Rahmi Apak Tekirday demanda 
~re la nécessité du développement que cette mesure soit élendue aux 
111 'Cole du pays. El c'est ce que l'on piscines et bassins. 

Qeo. train de faire. 1 125 111 d Lt 
~ Uant à la question des primes, ml ODI e qs 
~a l'avons étudiée de même d'une pour la. Défense nationale 
!~ o. très sérieuse. Dea décisions ont Lo projet de loi autorisant le gou-
" Prises à cet égard également. On vernem~nt à, contracter des engage­
~1detnande ei le transport des c~réa- ments 1usqu à concurrence de 125.5 
lt; à Izmit est plus profitable que le millions de livres a élé approuvé ~ar 
\~ D.sport à Haydarpa~a ; c'est là une les commissions de la. Déf~nse , na110-
~ eatioo d'intérêt qui concerne tout nal~ et du Budget, et rnscr1t à 1 ordre 
~lllemeot la municipalité d'Izmit. du 1our de la G.A.N. 
~s n'en somme• pas partisans. Il est dit, daus l'exposé des motifs 
~O. nous objecte encore que le per- de ce projet de loi: 
~0 D.el augmente . Il n'augmente pas. • On sait qu'en présence de la 
11 ~.t au contraire, il nous fa~t défaut. situation . créée par. l'allure générale 
~1 ~n établit une comparaison avec 1es queshons mondtales,tous les Etats 
~I alkane, l'effectif de _noire person- poursuivent leurs armemen1a de tou­
~e est la moitié de celm de la Bulga- tee leurs forces en vue d'une guerre 
~t!\Ui a un réseau ferré de 3iO kilo· future. Il a été donc jugé indispensa-
l res. ble de renforcer l'armée au passé bis-
,~ en est de même par rapport l la torique el glorieux ~u iouvei:nem~nl 
"11\anie etl la Yougoslavie. de la Rép.ubhque qu.1 yar sa s1tuallon 

1''0us sommes dans l'obligation de géographique et pohhque occupe une 
, ~lllenter. . position prépoudérante. d' 
~ 0us ouvrirons des écoles et nous Et un nouveau programme . arme-
~erous du nouveau personnel. ments a été élaboré à cette fm, pro-
~ li s'est arrêlé aussi eur la question gramme qui sera réalisé grâce à l'~l­
l11Charbon. Comme il a été exposé location exceptiounelle de 125,5 m1l­
~n~Ure il n'est pae question d'une lions d~ li rcs (jùO nous vous pro1_>0-

• 0 tnmation excessive. sons. Nous avons surtout en vue, 1C1, 
~i 0us avons lieu seulement de noue la construction de nouvelles batteries 
~lindre de ce que le charbon nous 1ourdes sur nos côtes, l'augmentation 
~ 'o.t un peu cher. D'année ea an· de nos forces aériennes, navales, de 
"~la quantité de charbon coneom- nos armement• lou~ds et légers et la 
~n augmente. Elle s'ollève actuelle· réalisation d_es b_esoms urgents de nos 
~i, 1 à 350.000 tonnes. Nous payons,. à fabriques. m1hta1res.» 
~O. 0n de 12 livres par tonne, 420 mil- Ce proiet de 101 a revêtu, en der-

8 de Ltqs. nier lieu, l'aspect smvan1 : 
t., développement général cLe min~stre de la Défense nationale 

d • sera autorisé à contracter des engage-
'.) e DOi chelDlDS de fer m~nts jusqu'.à conc~rrence de 125,5 
~ Puis voue dire maintenant, d'une millions de h~res q,m , seront transf~· 
~. ll.l!ênérale, que la question des rée de 1938, JUS~u à 1 année 1948, soi~ 
1,iltt1ns de fer, en notre pays, est en en dix ana. Les mtérêts des bons q1;11 
1 li de se développer d'une ma- seront émis à cet effet son.t compris 
'~ telle qu'elle peut pleinement sa- d!lile ce mou tant. La proporhon à ré­
• •re aux désire de ta nation tur- gler chaque aunée ue devra pas dé-

11 et de la Grande Asssemblée Natio- passer 12,5 millions. 
1o~e. Pour noue donner une idée, je La répartition de la somme entre 
'~n8 •oumettrai tee chiffres des trois nos divers corps de d~fense ~e. fera 

Gea. par décision du Conseil des m1mstres 
~~li . . et lee annuités à verser seronl contre 
1Qo1934.35 le nombre de trame était balancées par une allocation incor-
~l\ ·OOo. • . porée chaque année dans le bu~g.et 
~b ~935-S6, 1.l attemt 112.2!0· du département intéressé. Le mmts-
~·8 936-37, 11 éla1t de lla.732. tère des Finances est autorisé à émet-

\ ~81 à dire que le nombre des trains tre des bous.• 
\dUra de trois ans augmenla pres· 

~J~u~o~~u~~e~ue maintenant un aper- LB rachat dÊ la &ociétB 
~~.~ombre des voyageurs trans- d'EIECtri&itB 
~~ 1934-35, il y en a eu i,5 millions Les formalit~s pour le transfert de 
~n 1935.36, on atteint 11,5 millions. la Société d'Electricité au gouverne· 

1.,.l.; l9as.37 enfin 14,5 millions. ment sont en train de prendre fin. Le 
•rtt 'otume des marchandises trans- correspondant de l'«Ak~am» à Anka-

ea a été au cours des années ra annonce que la convention ad hoc 
sera signée lundi. 

Incidents en Tchécoslovaquie 

- ---
Lss Allsmands dss SudÈtEs rs­
fussnt d'sntrsr En négociations 

sur IE statut dss minorités 
Berlin, 21.- Les incidents au pays 

des Allemand11 des Sudètes sont dé­
venus quotidiens. Le 29 mai, en Italie, " journée Hier, à Krodau les iendarmes 

,, tchèques ont malmené la population ; solidarité avec l' Espagne à Komotau, à la SUI le d'une rixe, on 
compte 100 blessé11 allemands. 

Jt11me, 20. - La presse romaine de tamment : 
l'après-midi dénonce, en première page, «En présence de la farce et des manœu­
/'intervenlion française en l!spagne vres des pays qui parlent toujours de 
rouge qui menace de compromettre toute neutralité el de non-intervention en Espa­
tenl~tive féconde de collaboration in Ur-! gne,tout en alimentant en mème temps en 
na/1onale. la question est traitée par la armes,en hommes et en argent l'inutile ré­
plupart des journaux dans les corres· sistance des «rouges • ., toute /'llalie af­
po11dances qu'ils reçoivent de,Paris mais firme encore une fois sa volonté pré­
/a '.'Tribun~· lui consacre aussi sor~ édi- cise et sa position nefle vis-il·vis du 
tonal. Ce 1ournal conclut par les mtri- grand conflit: /e bolchévisme ne s'éta­
gues des gauches fronroises constituent blira jamais sur /es rives de /a Nédiler­
/'~bstacle préjudiciel a toute poss'.bilifé ranée, la République de Bara/one, ex­
d améhorat1on des rapports avec ///aile pressiin du cimmunisme international, 
le parallélisme présumé entres les rel(!· doit tomber. 

De nouvelles manifestations contre roncessions françaiSBS 1 le parti des Allemands des 51udètes 
U ont eu lieu à Brünn. 

Londres, 21 mai. (A. A.). - Lord La préside11ce du parti a communi-
Plymouth, président du Comilé de 
non-intervention. a reçu successive- qué à ,If, Hodza qu'd la suite de la s1-
meat !lier M. Kagan, chargA d'affaires tualion,il sera impossible au parti d'enta­
de !'U.R.S.S., le comte Crolla, con eil- , mer des 11égociations au sujet du statut 
Ier de l'ambassade d'Ita,lie, et M. von des minorités nationales tant qu'un mini· 
D1rksen, ambassadeur d Allemagne._ mum de sécurité élémentaire ne sera pas 

On co!Ilmumq~e que le sous-comité assuré aux Allemands des Sudèdes. 
de n~n-m.tervent1~n a été convoqué La presse allemande s'occupe una-
pour ieudt procbat.n à onze heures. ni marnent de la situation desAllemande 

La • Press Assomat1on •.déclare 9u_e de Tchécoslovaquie. 
cette convocallon du comité est l rn1- Lo Vœlkischer Beobachter écrit nltam· 

t1ons ita/o.brilanniques et les relations 
entre R11me el Paris n'existe pas. étant 
donné que rontre les armées de Franco, 
où les volontaires italiens se battent hé-

tiative la plus importante de Londres meut : 
vers une détente franco-italienne. 
L'Angleterre espbre réaliser ù cette " Taudis que le gouvernement de 

Prague s'occupe de l'élaboration do 
Rtatut des nationalités en vue da four­
nir au monde entier la preuve de sa 
bonne volontô et de son intention de 
doa11er une olution à ce problème de­
venu brûlant, une violente excitation 
anliallemande est menée dans la pres­
se tchèque el dam les réunions orga­
n1sétis par les TchèqueA. Les résultats 
de cette agitation se sont mamfeslés 
10111 nature llement au cours des inci­
dents de ce~ jours derniers. Les 
agrus ions contre 188 Allemands ne 
~ont l'objet d' uçuue intervention de 
la part des ai:enls de l'ordre, quoique 
il en Mail été facile pour ces derniers 
d'identifier los provocateurs. 

roïquement, sont pointés les canons et 
les fusils français et opèrent les avions 
français. 

La «Journée de solidarité avec l'Es­
pagne national~· qui sera célébrée 
en Italie le 29 cri est également com­
mentée par leA journaux qui souli­
guent sa signification très claire el 
très s11leunelle. La Tribuna écrit no-

C'est l'Espagne nationale de Franco, 
la seule Espagne authentique, que l'llu­
lie célébrera avec urz sincère en/hou-

séance des progrbs dans le sens d'une 
application du plan anglais de r~trait 
das volontaires d'Espaiioe ce qui aura 
des répereussious favorables sur les 

siasme et u11 esprit fort.. pourparlers franco-italiens. 
Le Lavoro Fascista dit que le célé- la France aurait foi/ des concessions 

bration de ta •Journée de solidarité» importante> concernant le rt!tab/issement 
démontrera combien les Italiens sont du co_1!trdle i11tematio110/ le long de la 
fidèles el cooetauts dans leurs amitiés fro_nt1er• des Pyré11üs. Ce co11trdle r~ste­
el combiün ils soul capables d'aller I raa e~ v!g'!eur pendant. /rente 1011rs 
jusqu'au bout pour resserrer les liens ap;es I arnvee de la co"!m1ss1on, On au­
sacrés nés dans la bataille el cimeolés 1r01/ parlé egale_ment d un renforcement 
par Je sang versé en commun pour la du conlràle mar111m! et on se sermt mis 
plus noble eau se. d'accord à ce sujet. ------·----------- , _____ _ 

Les pourparlers fra.nco-ita.liens dessus et pour que l'on ne sacrifia pas 
l'amitié franco-anglaise à la oanse de 
llarcelone et de Valence. 

L'intervention ami~als ds Londrss Les pacheurs en eau trouble. 
Les n1ilieux diplomatiques ne ca 

chent pas les préoccupations quu leur 
causent les difficultés des négociations 

au sujet dss diff icultés dout on parle franco·italienoes surtout en vue des Londres, 21. A.A.- lord Halifax el 
M. !feynaud, mmistre de la Justice 
français, examinent les rapports de 
l'ambassadeur d'Angleterre d Rome 
qui informa le comte Ciano que /'An­
gleterre porte un grand intérêt aux con­
versations franco-italiennes. 

les journaux du soir re/eve11t qu'à 
Londres des négociations sont 6n cours 
dans le bu/ de liquider la tension fran­
co-italienne. la convocation du comité 
de non-intervention pourrait contribuer 
d ce résultat. 

• •• 
Paris 20. - Dans les milieux auto­

risés o~ affirme que jusqu'ici le gou­
vernement français n'a été saisi d'aucu­
ne demande de la part du gouverne­
ment italien. Sauf le di8COurs de Gênes 
et les nouvelles de presse de Rome.les 
milieux respoueables français ne dis­
posent d'aucune information officielle 

en Italie. On estime toutefois quo l'obs-1maoamvres déployés par certains mi · 
tacle est représenté par la question lieux dans le but d'aggraver la situa­
espagnole. Ls gouvernement français lion. 
all~nd la réponse du gouvernement Beaucoup de jo11ruaux reco unais-
1lahen à ses propos1hons. sent que la résistance désespérée des 

On estime qu'en raison de la soli- " rouges " et l'Espagne, au cours des 
darilé entre la Grande·Bretagne et la derniers mois, n'a été possible que 
France et les récents accords entre la grlce aux fournitures éuormes et in­
Grande-Bretague et l'Ilalie, le gouver- tenses de matériel et de techniciens 
nement britannique s'emploiera au- qui traversent librement la frontiè1·e 
près des deux parties en vue d 'aplauir française. La " Liberté " fournit no-
ies difficultés. tamment de nouveaux délails au sujet 

L'amitié franco-anglais& de la contrebanile d'armes à destina-
ou celle de Barcelone ? t~on de l'Espagne. Le trafic à destina­

La « Liberté " apprend que M. 
Chamberlain insiste pour que les1pour­
parlers franco-ilaliens soient repris. 
Mais en même temps, les cercles diplo­
matiques se prononcent nettement 
contre la politique marxiste. Londres 
exerce un11 discrMe pression afin que 
Je point de vue de l\1. Bonnet ait le 

tion des Pyrénées a redoublé. Les 
douanes s'occupent seulement des vé· 
hicules et non de leur coutenu ; les 
douaniers ferment volontairemeut les 
yeux. La frontière, ainsi qu'il résulte 
de ces nombreux faits, est pratique­
ment ouverte. Lee trains frauçnis sont 
autorisés à aller jusqu'à Port-Bou, en 
territoire espagnol. 

Le général Franco 
sµr le front de Catalogne 

voulaient faire ezploser une mine 
dans le secteur de Oii.rabane!. Mals 
l'e:zploelon s'est produite trop tôt et a 
fait des ravages dans leu ra propres U­

gn es. 
Le général l'ranco a visité le front 

de Catalogne et notamment les ponts, 
représentant une longueur totale de 
6 klm1, établie en un laps de teœps 
très bref, par les nationauz, pour reœ­
placer eeuz que les rouges avalent dé­
truits au cour1 de leur f11ite. 

Nous avons anno11cé hier que des le111p~lts 
tle vent et dt neige ont entravé /eJ opérations. 
durant la journé1 dt jeudi. le co1nmuniqué 
de Sala11tanque confirme le fait. j'falgré le 
temps détestable /'avance s'est pourJutvie s1Jr 
quelques secteurs. 

lors de l'occupdtion dt Villafranca del Cid 
tl de Casltl/ortt, les 1nilicie,1s ont subi dt tris 
lourdts pertes tl laissé unt ctntaint de prison­
nitrs au pouvoir dtj nationaux. 

• •• Sahunanque, 21. - Les opérations 

ont été poun111lvlea en dépit du mau­
vais teœps. 

Dan• le secteur de Villafranca del 
Cid, de• contre-attaques dee •rouges• 
ont été repou•ées. 

Dana le secte1tr de Oorbalan, les na· 
tlonaux aont parvenus à oocuper d'im­
portante• positions au sud de la route 
de Teruel à Cantavleja. 

Sur le front de Jltadrld, les rourea 

Vingt à la fois ! 
Saragos~c. 19. - Au-dessus 

Pobo, les avions légionnaires 
abattu 20 avlons " rouges •. 

d'EI 
ont 

• Cl ' 1 Le Président de la. République 1 LB prs·s·1dsnt du rons•'1I snr·1sn AprÈs la prlSB dE uoutchEOU dans nos provinces du Snd • 'u Il 1 

M · -t f "t v1sndra a Dnkaro 
Changha1, 20 - Les p~rtes japon~i- BrSID ES ED E E - -

ses au cours de la bata1lle qui a clé Beyrouth, 20. A. A, - Ou apprend 
couromi.!e par la prise de Southéou ont Mersin, 20 A. A.~ Le Pr~sident de que M. ~Iardam .bey, .Président du 

la R6pubhque Alaturk est arrivé au- Cousait syrien, a l'mtent1on de se ren­
été considérablts ; mais les perles jourd'hui à 13 heuriB par train spé- dre à l'occasion de son voyage à Pa­
chinoises sont épouva11tab/es. le butin ci al en notre ville. 1 ris 'également à Ankara oû il négo-
en armes, en munitions et en matériel Il a 1Hê salué à la gare par le gon- cie~P au sujet de l'~ccord d'amitié 
fait par /es Japonais est énorme. verneur, le commandant de la garni- turcÔ·syrien. 

l'aviation de l'armée el de la marine son, les autorités civiles et militaires,, 

nippones ont 1"oué un_rôle très important les ~coliers. et une foule compact~. BsrnstB'ln a blsss8 BourdEt ... Le Président de la République, 
alors que /'aviation chinoise n'a ja- après avoir as~isté au. ~éfilé de• trou-

1 
mais paru dans le ciel. pes et des écohere,féhmta les commaa-

1 
p . 

21 
A A _ A la deuxième 

Les formations motorisées el le gros danls et les officiers el regagna. sa ans, B~urdel. fut ble~eé au bras 
de l'infanterie nippone continuent leur résidence au milieu d_es accla!llahons ~~~f;seLe combat fut arrêté, tes ad-
avance. de la foule qm formait une hal0 corn- vers~ires ne se réconcilibreot pas. 

pacte sur tout le parcours. 

Dans certains cas même, comme cela 
s'l!sl passé le 1er m~i, à Troppau, ce 
sont les représentant• de l'ordre qui 
oui encouragé les agitateurs et ont fait 
cause commllno avec e1Jx. Daus ces 
conditions, il y a lieu cle ee demander 
si le gouvememenl tchécoslovaque esl 
encoro en m~sure d"a~surAr le main­
tien de l'ordre. En tout cas, le gou­
vernement ds Prague est seul res­
ponsable de l'aigravation de la 1itua­
tiou des Allemands des Sudètes •· 

Une démarche a.nglai1e 
à Berlin 

Pal'is, 2x.- Des mouvements de 
troupes allemandes ayant é16 signa­
lés en Saxe et dans la région de~ fron­
tières de la Tchécoslovaquie, M. Ne­
ville Handereon a été chargé par le 
gouvernement britannique ~e 
faire une démarche aupràs de la W1l­
henstrnsse, en vue de demander si les 
nouvelles à c~ propos soul fondées. 
Il lui a ~té répondu qu'il n'y a ou au­
cun mouvement de tro11pes extraor­
dinaire dans le11 réiiionl frontières. 

~E voyage du Roi d'ltaliB Bt 
EmpsrBur d'EthiopiB 

Rome, 21. - Le Roi et Empereur 
débarqua aujourd'hui à Tripoli.Il pas­
sera 11 jours en Libye e: as•istera à 
des eirnrcices militaired en Libye oc­
cidentale avec la participation de 4 
ditisions dont la division motorisée 
c)larmaricao. Le 24 mai,daas la plaine 
de Bir·dl-Ghuom, le Roi et Empereur 
pa~•era en revue le• armées qui au­
ront participé à ces manœuvres.Après 
avoir assisté à ces exercices et inau­
guré des œuvres publiques, témoi­
guaut du haut degré de civilis~tion 
atteint par la Libye, le souverain ira à 
Djebel el à Gbadames pour se rendre 
compte de la aolonisation et de l'orga­
nisation touristique. 

Le Savoia à bord duquel le Souve­
rain a tait le voyage à Tripoli est con­
voyé par 12 navirns de guerre . 

De la L1by~ occidentale,le souverain 
se rendra par la route du littoral, en 
Libye or1entale, à Benghazi et à Cy­
rl:me où il çi31tera les nouveaux cen­
tres agricoles. 

Le souverain s'embarquera à To­
brouk pour le voyage de retour. 

L'attente dans la colonie est énorme. .. ......,.,. ;:::....._ ··--
En Palestins 

Jérusalem, 21. - La nouvelle ré­
partition des troupes à travers le 
territoire de la Palestine é~uivaut 
à une véritable occupation militaire. 
Les détachements de troupes sont 
distribués dans les moindres villagea. 
On espère venir ainsi l bout des 
bandes de rebelles qui mènent la 
guérilla à travers tout le pays. Lea 
autorités militaires disposent de 
pouvoirs étendus équivalant à aeu:z 
d'un irouvernement. 
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DEUX tab(Baux dB Baip 
au "Salon., dB Paris RD51ND dB 5TEFDNO LA L 0 (~ 1\ LI~ LD PRESSE TURQUE DE CE MDTIB 

Il faut que la Francs manifeste 
sa couleur définitive 

LE VILAYETI Ires. Vous direz bientôt que les W. C. L ' • Cette enfan t prodige, à µcine ,1g1'9 

. de Yenicami sont aussi «hie<Oriques »! E succos QUI rouronno de d ix an~. - est appe1ée à br•:lef 
Une controverse fiscale Certes, en toute chose on rencontre Il U Il d'un .Sr lat tout part•eu h• r au fir111•· 

En vertu de l'article 1er de la loi des obstacles ... Istanbul est d'ailleurs UDB b Il •' ment de l'art. 
l'impôt sur le bloéfice votée en 1934. le thé~tre d'une histoire unique. Cha- E E cnrr1ErB Me1·veillrneemeut bien ùou6e, l• 
le,; entreprises commerciales dont que pierre Y rev~t une valeur morale, toute jeune Roeina d.i Stufa. C', r"•ni•t1 

les recettes brutes dépassent 2.000 et P,arfois aussi _une valeur matérieH~. Deux tableaux du jeune peintre virtuose au jeu dôlicAI et bailel'1ue 
Ltqs sont soumiee2 au système de la C e~t pourquoi u~o .cellule,, c~o1s1e S - T · 1 d'ê adroite et fort experte, est l'élè•e dt 
déclaration de leurs bénéfices. Sui- parmi les plue typ1qu0e, de 1 ancienne aip una viennen tre reçue au l'éminente musicienne ~lme Erica VoscO 

"' 
h . ' tt h · t vant le même art1'cle de la 101· les prison centrale, par exemple, vo1're " Salon " de Paris. Ce sont un por- pour le p1'ano '·\de "me Ku"rer pour . Ahmtt Emin Yalman téligrap ,. na ac a1en aucune importance à la trait de femme et un portrait du pein- ~ ,. 

d'Ankara au •Tan•: m. onnaie de papier, une grande par- contribuables soumis à ce système une porte ou un arc peuvent être con- 1 1 ê 0 . la danse. 
Notre ambassadeur à Parl·s M.Da~az lie de notre stock d'or s'est écoulée doivent en être avisés daue le courant servéa, dans le cadre du plan futur re par ui-m me. n sait combien il Au cours du ravissant récital qu•ei\61 ' d 1 du moi11 de décembre. La loi étant d'Istanbul, entourés d'une grille. Si est difficile pour un inconnu et par · t d d à 1 C d 'I r t qu a eu hier un entretien avec le ministre pen ant es années de guerre dans 1, d y · . 

11 
f . surcroit pour un étranger de trouver vien 6 onner a aea ta ta e ~ 

des Affaires étrangères français M. les villes et les villages de Syrie. A entrée en vigueur en janvier 1934, arc .e emcam1 ou te e onta1n~ gr'-ce devant le jury qui préside à la fut un enchantement pour tous ceU 1 
Bonnet et lui a remis notre note rela- la guerre, co pays avait revêtu l'as- celte communication n'avait pu Oire h1stor1queentr~vent le t?ouvement, qui plus grande manifestation artistique qui eurent l'heur d'y assister, Mlle D1 
1 Peel d 'un dépôt d'or faite aux: intéressés dans le courant est une nécessité du e1ècle, on peut f , Stefano s'est présentée à nous sou, ative au Hatay. · 1 fé 'Il rançaise de l'année. L admission, en 1 

Notre droit est de vouloir couualtre Aujourd'hui on ne trouverait pas de d~cembre 1933. Un conflit avait es ~rans rer ai eure. pareil cas équivaut à une consécra- les deux différents aspects de .e0
1 

à bref délai, à la suite de cette dé· dans les poches des Syriens une seu- surgi à ce propos. N a-t-on pa~jvu de grande châteaux lion. ' talent. Euterpe el Terpsichore i\taieU 
marche' la Vral·e couleur de la France le de ces pièces de métal jaune. Lee Le Conseil d'Etat rnisi de la ques transportés Perre à pierre en Amé- Ai'out 1 1 è largement repr~eeutées dans son pro; 

f . . , • . . . • rique 2 ons que raremen e suce s E f . 10u, 
officielle. C'est le point euivantfqu'il « mandataires " rança1e ont tout lion à la eu1te d une déc1B1on prise 11 ; p d' br f d dé lest venu couronner un effort aussi gramme. t ma 01 nous ne saur d 1 
est nécessaire de th·ar au clair: la raflé ; ils out laissé en échange des par un inspecteur du fisc à l'~gard 11 Y a as 0 iga ion e mo· méritoir 1 · 1 1 · · préciser exactement dans lequel ~1 

1 francs Papl.er ou de la mon - d' d' 1 'b bl dé 'dé 1 lir ou de conserver à tout prix· entre e e aussi enace que ce u1 qui deux: arts, de la mus1'que ou de e France respectera-t-elle p einement et - na1e ar· un con ri ua e, a 01 que es d fo mes t ê .1 ' d a été fourni par liilaip Nous l'avons t 
'ff' 1 gent Celte pol1't1'qued1-1 assez co b'd · té é · • t e~ à t ces eux: r ex r mes 1 Y a es ·i ·. danse, la pet1'teRosinae•t plus exper .· sans susciter de dt 1cu tés la signa- · m 1~n ID ress s qui non pas r vu emps 1 t' s inter éd' . 'Il f connu 1 y a quelque qumze ans alors 0 s 

ture qu'elle a donnée à Genève au le mandai est, ici, uue forme .de _pilla· la communication 811edite •levront 8? u JOn m. taires. aut en· qu'il n'était encore qu'un adol~scent Bach et Beethoven, les maîtres au D 
sujet du Hatay 1 Est-elle au courant ge. Les eoulèv.emente pé~1od1ques payer l'impôt de bénéfice pour cette v1sager laLEquseet1on soue cet angle.• timine (timide, il l'est demeuré d'ail- tères de 1 a musique, trouvèrent ee 
de la politique à double face que l'on auxquels on assiste en Syrie contre année sur la. b.ase de leurs recettes CHEMINS DE l'EB leurs !) maie singulièrement décidé. Roeina une interprète qui sut rendr 
mène en sou nom au Hatay î l'autorité français.~ provieno~nt de ce brutes. Le mmistère des Finances a Quelques chiffres intéressants Littéralement le «feu sacré,, brûlait à souhait leurs intentions. 

Sait-elle que les fausses et basses) que !e système d impôts appliqué tend ordonné à ses préposés de faire en Le budget des Chemine de Fer de dans les yeu~ _profonde de ce garçon l\Iais l'âme de la petite artiste lâu; 
nouvelles concernant la santé d'Ata- à tarir toutes les so~rces de rio~esee conséquence les formalités néces· l'Etat présente un excédent de 6 mil- pâle el sous-altmeulé qui endurait les naturellement portée vers le tan 'e 
türk sont utilisées comme une ma· et que le maigre salaire de travail ne ea1ree. lions de ftqs. relativement à celui de p1ivations matérielles avec une sorte interpréta avec une grâce exquise ~ 00 
nœuvre électorale au Hatay et que leur suffit pas à apaiser leur faim. LA MUNICIPALITE l'année dernière. Celui de 1937 s'élè· de stoïcisme souriant. Littéralement délicieuse sonate de Mozart. Le l~e 
l'on a consenti à des frais considéra- C'est à ce brigandage interuatioual vait en effet à 29.870.000 ltqe. co:itre aussi, il lui arrivait de se priver de perlé de Rosina fit florès dan~ celté 
bles afin de répandre dans le monde que les Français donnent le nom de La Xe Exposition des Produits 35.783.000 liqs. pour le budget de pain pour 11'acheter des crayons et des œuvre d'une fraîcheur et d'une beau el 
entier une noavelle de Beyrouth à ce mandat et ce brigandage qui consti- Nationaux 1938. couleurs. infinies. Elle la rendit avec clarté des 
propos 1 tue une félonie dont on ne peut que La prochaine Exposition des pro- Le mouvement du trafic s'est accru De Vaiuee croquis de personnalités une Bi parfaite compréhension il 

A-t-elle connaissance des manœvree rougir au nom de l'humanité, ile l'e- duite nationaux: sera la dixième 01 dans la même proportion. Le parcours connues que les journaux acceptaient idées de son génial auteur, elle ~e 
et des publications hostiles des jour- xercent au nom de cette S. D. N. qu'ils dernière en son genre. On sait, en , ef- total réah11é par les trains de l'Etat avec plue ou moins de bonne grAce et en relief avec uoe telle délicatesse ile 
naux français t ont fondée eux:·mêmee. Ils ne se con- fet, que !'Exposition! de l'année pro- au coure des 6 {premiers mois de qu'ils payaient peu ou point aesu- touche toutes les merveilles qu'eus 

Le but de l'accord de Genève était tentent pas de frustrer les Syriens de chaine sera solennellement inaugurée l'exercice précédent avait ~té de raient à Saip des moyens de subsis- contient qu'elle charma et emba i· 
de sauver une collectivité turque de la leurs gaine. Il s'assurent les richesses au nouveau paleis des Expositions 5.929 500, il a atteint 7.08s 000 km. tance plutôt aléatoires. De bonnes même litléralement son public. Cel~ 
politique d'anéantissement conçue du sous-sol au moyen de concessions dont elle marquera l'ouverture. Cou- pendant la période correspondante de 8.mes lui proposaient des emplois fi- ci l'applaudit frénétiquement apr 
pendant l'armistice, à Adana, par le exclusivement accordées à des Fran- sidérant cette particuluité, il a été cette année. Le cadre déposé à la x:e•, plus lucratifs ; il remerciait et re- l'exécution de ladite sonate. z 
colonel de Brémond et du traitement çais. décidJ d'en augmenter la durée qui a G. A. N. comporte un personnel total poussait toute• les offres avec uu eu· Schumann, Gretchaninow et }le~e 
réservé aux indigènes des colonies. Il Pour ce qui du Hatay, on remarque été fixée à 25 jours au fieu de 16. de 16.000 employés, préposée et Ira- têteme!lt tranquille et doux:. Vivre de trouvèreut en Rosina de Stefano u 
était aussi d'assurer à cette collectivité que les méthodes de l'Etat mandataire Des attractions spéciales à l'inten· rnilleurs coutre l~.489 pour l'exercice son art était sa seule ambition... interprète fidèle de leur pensée. 16 
le niveau dont elle est digne en tant 1 se font plus repoussantes el plus lai- tiou des visiteurs seront organisées précédent. Par quel miracle Saip parvint-il à Prélude No 1 et la vertigineUfU' 
que turque et d'établir dans le Proche des, au fur et à ~eeure que l'on e'ap- dans le jardin du Lycée de Galata LJI POBT se procurer, par surcroît, les moyens valse Ko 6 de l'élilgiaque Choplll ul 
Orient un équilibre élevé ainsi que les proche de_e frontières septentrionales Saray. de voyager î Car il a été en Italie re11t respectivement rendue avec 10 
fondements de la paix. de la Syrie et des frontières méridio- On escompte que pour cetto di- Le projet de la firme Gibbs d'où il nous est revenu ébloui par la le sentiment et le brio requis. dit 

La France ne sait-elle pas, n'entend naias de notre paye. Car le brigandage x:lème Exposition on profilera de Le projet du port d'Istanbul éla- vision des musées regorgeant de toiles Après un entr'acte qui dura 8e 
elle pas, que les fonctionnaires qui que la France exerce clandest.inoment toutes les expériences réalisées lors boré à Londres par la firme Alexan- immortelles et balbutiant, avec une bonnes minutes, la petite pianiste. 90• 
agissent en son nom en Syrie et au en Syrie s'opère au _grand Jour au des expositions antérieures et qu'elle der Gibbs a tté l'objet d'un serieux: bonne volonté touchante, quelques métamorphosant aussitôt en une ut 
Hatay et représentant son autorité et Hatay. Les cas de brigandage et de pourra permettre d'apprécier les pro· examen à Ankara. On s'atteud à ce phrases de la langue harmonieuse du corte et délurée ballerine, dansa. 1~oil 
son prestige, nouent en soue-main des contrebande constatés de teml)S à au· prés .réalisés par notre pays dans qu'il soit très prochainement retour- Dante. Il a ité aussi en Allemagne, à à tour, eu changeant toutes les Je 
intrigues pour réduire à néant toue Ire à nos frontières sont le fait des cette voie. né en uotre ville pour application. La Munich. de costume: un galop (musique ue 
ces objectifs? officiers de l'Etat mandatair~ au même La construction dn nouveau Palais moderuieation de notre port coûtera Puis, de retour en Turquie de ce Schubert), une valse (Chopin), ~el 

La France a-t-elle le pouvoir de sup· titre que des bandes de brigande. La des Expositions devra aire achevée 2 millions de ltqs. double pèlerinage, il se remit à faire Fantaisie (Schumann) et un mell el 
porter les responsabilités qu'elle a moitié du butin des actes de brigan- jusqu'à l'été prochain. Le projet des dépôts de charbon du portrait avec une technique plue (Hüodel) qui ravirent la nombreu_se 1• 
assumées, en tant qu'Etat manda· dage et des gains assurés par la con- D 6molira-t-on, de Kuruçetme sera appliqué el1 même 11ûre, un talent plue mûr. Et les en- selecte assistance qui emplissait ar· 
taire, au nom de la paix et de l'équi- !rebande . conetituen~ la part des tempe que celui du port. On 80 pro- couraiemenls lui vinreut enfin. Jl.1. salle à la tête de laquelle on re111 

11 , 
libre de l'Orient? cmandata1ree• française. démolka-t-on pas ? curera pour les dépôts en question Necmeddin Sadak, l'éminent député quait aussi la présence de S.Ep0~9it 

A-t-elle le pouvoir et l'autorité vou- . Si le gouvernement français, à Pa- L'cAktam» écrit sous 00 titre: des grues puissantes sur le modèle de de Sivas et directeur de l'« Aktam •, Galli, ambassadrice d'Italie, qui 8 s9 
lue pour prol~ier l'ordre au cours des rie, éprouve le momdre _doute à ce «Construire comme aussi démolir, celles qui 80111 en usaie dans les lui passa quelques commandes qu'il bien voulu honorer ce récital de (te 
élections au Hatay 00 avoue ·l·elle son propos, les Turcs sont prets à le_ dé· 081 devenu toute une quelition. grande ports d'Europe. exécuta aveg un soin méticuleux et qui présence, rendant ainsi uu horn1r110. 
impuissance 1 mo,ntrer. avec des preuves matérielles _ L'ancienne prison centrale, affir· On expropriera les maisons et les marquèreut pour lui le commencement mérité à la petite Rosita De Ste 

8 
ui· 

Il y a une très grande importance, à 1 appui., . . . . ment d'aucun•, est une construction autres constructions en général qui de la proapérité. Noue ne saurions trop féliciter ~tle 
du point de vue de la stabilité du . La Syrie a une mv1hsat1on très an· qui remonte à telle ou telle date; vous se trouvent à Kuruçe,me aux abords Attaché à la rédaction <te l'cUlus,,, si Mme Erika Voskow- notre gra ~1 
Proche-Orient, à s'entendre un mo· 01en1;1e ; ou! plus exactement, el~e _ .a ne pouvez pas y toucher ! des dépôts. De ce fait, ou n'aura plus il a publié daus celte fouille de nom- pianiste toujours sur la brèche el ~u 
ment plus tôt sur tous ces pointe. ser.v1J de h~u . de passage à . la ?1v1h· à 80 plaindre du poussier de charbon. breux croquis dont certains ont paru s'est dietiuguêe l'autre soir encore,,; 
P · à se affa'r s eat1on de J Aste Centrale qui s éten- . • / . Le chargement et le déchargement se au1si dans l'édition française de Saray au cours du '·rillant rtlc:,,,. our pouvoir vaquer s 1 e . ' . JOUrd'hui dans le • Yeni Sabah.• 'h1s- u •'" 
tranquillement et les développer.notre dit à t Occident. li es~ d~montré que tor1qut del'· amilit •turco-/rançaist. Il feront avec la plus grande rapidité. cet organe, I'« Ankara • . qu'elle y donna, recueillant une ,,,. 
pays a besoin d'une pleine sécurité et ro·~· p~éte~t·'h d.e la "1 Cl~~tser ·i1 onDnèe traite la période qui s'étend de la guu- Le• bateaux qui arrivent Saip avait trouvé dans la capitale pie moisson d'applaudissemenld'ell' 
d'un calme complet sur notre frontiè· 

1
a1 au1our UI que a ~p~u1 er. s re de Crimée d nos jours et écrit no- le milieu compréhensif et sympathique pour l'excellence de la méthode pl' 

re du Sud comme sur nos autres fron · ors, peut-on douter des raison pour f / t . dan1 le port lia nuit nécessaire à l'éclosion de son jeune saignement qu'elle fait suivre à 1; ul~ 
tièree. Et il se les assurera absolu· leequ~llee les Frauçais n'ac~ordent •mn"" · , . . En vertu de l'art. 3' du règlem~nt talent. Le 11uccès ne l'éblouit pas ce· lite De Stefano, ainsi que le r Pj\O· 
ment.Noue ne tolérerons en aucune fa- pas .1 mdépe~dance aux: Syriens .et . Au momen~ ou la Tur9uie conehtu- général du port, les agents des ba- pendant. :"fous l'avons revu l'été der- professeur de chorégraphie, ;.1ine pe· 
çon les eit•iations douteusea, indécises a,ues1 ,des raisons .pour lesquelles ile l1onnelle, qm avait puisé son élan teaux qui arrivent de nuit dans nos nier tel que nous l'avions connu: rer, pour avoir su inculquer à sll 119r 
et sombres. Jusqu'à présent noue s obehnent à ce pomt à conserver leur dan_s la grande Rétolulion de 1!9, ou- ports sont tenus d'en aviser au ~réa- simple, effacé et ue s'exaltant que lite élève avec ce talent tout partie~ 4e 
avons voulu obtenir l'éclaircissemeut mandat au Hatay ? v.ra1t _l~s bras à l.a France avec une !able l'administration centrale du servi· pour son art. Il portait le traditionnel qui la distinguo les principes 
nécessaire en collaborant avec la * e1mphc1.té ?nfanltne, elle a éprouvé ce sanitaire des côtes. Cette obligation chapeau aux largoJR bords et l'abon- l'art de Tsrpsichore. 
France la main dans la main. Nous ' * des dés1llue1ons très a~nàres La men· vient d·être levée. Pour ce qui est des dante lavallière du bohème classique ----=-
continuons à être convaincus que les ,If, Yunus Nadi rttract, danJ le • Cüm- tahté étroite l'I .fanatique à laquelle bateaux: qui passent en trallliil et qui tel qu'on le concevait à l'époque de La v1· e 
intérêts supérieurs de la France, à ~uriyet • tt la• Répl11biqu•-. un impres- 11;ous noue heurltone ne .. conceva1t pas auraient besoin d'entrer en communi- Murger. 
cet égard, s'accordent avec les nôtres. sionnant parallèle dts milhodes •t dts l tdéal de hberté et d 1udépendance cation avec la terre pour renouveler Gageons qu'il noue reviendra de • 
Mais la France nous a toujours refu- aspirations de la Franc. comparées d du Turc. . . . leurs approvisionnements ou autres, Paris, après son beau euccè•, aussi spor ... 1•"" 
eé, en fait, la collaboration qu'elle nous ctllts dt la Turquit: , Les .. sent1mente de convo11Iee et leurs agents continueront à en dou- simple que noue l'avons connu. mais ., W 
a maintes fois promise en paroles. Si Nous avions voulu faire du Hatay 1 a.mb1t1on de la France ne _Permet ner avis, par requête, à l'administra· avec une foi encore plue inébranlable ~ 
cenx qui la représentent au Hatay per- un réel paradis avec son administra- t~1ent. pas ~ux Turcs de sortir de a lion locale. en 11on ert. POO'l'-W 
sistenl dans cette voie la France as- lion régionale nationale. Les Fran· s1tuat1on dune v_ache à tram~: Parler LBS ASSOCIATIONS l 
Bumera pleinement ta' responsabilité çaie, eux, essaient d'y créer une exie· eeulemen.1 de br~ser les. charnes des Le statut des minorités Le championnat nationllo ~· 

0 C p t 1 t o ét 11 con dé é omme Excursion du Comité d'Istanbul 1 1 ~ des événements. tance d'enfer. n ne peut tolérer cette a 1 _u a 1 ne a si r c Tchécos ovaquie Deux matches de champion Pa Mou 
Nous somme11 cordialement alla· sauvagerie sanglante du «banditisme 1 un c~ime de noir~ part. Les Tu.rce ne de la "Da.nte" ~- ront lieu cette semaine. Ife se d ce,• 

chés à l'idéal de la paix. Mais il ne civilisé )) en ce siècle et immédiate- de.vatent pa~ ouvrir 1.8 bouche, ile d&- Demain, ~~ cri., une excursion aura LBS consultations dB M. Hodza lerout tou; deull: en notre v1llO· ,.J. 
faut pas que cet attachement soit uti· ment au-delà de nos frontières. On en v:iient tt·~v~iller docilement p~ur ~er· lieu à Büyük Dere et à Bendler. Ren- _ -·- rencontres mettront aux priss

0
S
1

1J 
lisé contre nous comme un instrument '.1 assez du jeu. sanglant que la Frau.c~ vir .à enrichir les étrangers qui étaient dez •oue à 9 h. à Takeim, à l'arrêt de Prague, 20. - L'organe de la mi- sancak et Galatasaray et 8.1. K. 

8
ur' 

de chantage. Ceux: qui croient pou- JOUe en .Syri~. Noue déclarons ICI maitres du .Pa!9
• l'autobus pour Büyük Dere. Retour uorité hongroise annonce que M. sa11cak. Cette dernière partie ai~· 

voir piétiner leurs engagements à no· avec une smcér1tê absolument frater- On ne d1ea1t pas cela ouvertement dans l'après·midi. Il est néceasaire Milan Hodza recevra mardi prochain lieu aujourd'hui et l'autre dekn1 ar'1t 
tre égard ne font que se tromper eux:· nelle qui fait tressaillir nos cœars, Mais nou11 discernions fort bien, sous par conséquent d'emporter de quei M. Konrad Henlein et le lendemain le Aux: matches-aller. Alsanca .

1 
p~r 

mêmes. que ce paye opprim~ doit, enfin, re· les paroles amicales et les procédés faire collation. président d~ l!arti socia!e-dém_ocrate été battuyar B. J. K. mais ava~;,. t 
• couvrer sa vraie liberté et son indé· d'une apparente eourtoisie, ces senti· Le Comité de la «Dante Alighieri». allemand. Ainsi prendraient fin les contre, triomphé de Ga/atasar r 8oO 

Sur te m~me :uÎet, N. Asim us publit penda:::ce. En ce qui concerne le Ha- ments qui jaillissaient d"une âme aux: LES CONFEB.Elll'CES consultations avec les représentants' 011ze égéen voudrait donc eHa~~r/( el 
dam le •Kurun• l••i'udicituses obstrva- tay, c'est un fait indispensable de ré· vues étroites, domiHée par le fana- L'é l 1 M h •t S ,, tt' de la minorité allemande. Des con- insuccès vis à vis des 1101r·b .1..pt' 

t bl . 1 é ·ié d l' · t t' cr va n arg er1 a ar.a l / • s tionssuiuantts: a ir as curi e existence avan isme. versations e'engagerout ensuite aveclconfirmé son succès eu face rtes l~aJll 
La France qui s'est installée au Ha- que de songer aux: élections dont on ... Même le conseiller technique que à la Dante Alighieri les délégués de la minorité magyare rouqe. Pai ailleurs les rteuJ'. 

1 
e~'; 

tay en qualité d'Etat mandataire ne fait un véritable scandale. noue engagions pour la réforme de Mercredi 25 crt.-non pas jeudi 19 puis avec ceuJC de la minorité polo· de notre ville se livrent un c1ue cood 
veut en sortir à aucun prix, sous pré- On pourra toujours effectuer les nos finances se considérait eomme un courant comme on l'avait annoncé naise. ré pour l'obtention de la se 

0 texte d'appuyer les Syriens. Les sol- élections. Il eel nécessaire de_rétablir fonctionnaire diplomatique ayant pour tout d'abord - à 18 h. 30, !'écrivain place. 
1 

d0n
1 date qu'elle y a amenée, sous prétexte l'ordre et la sécurité du Hatay mis mission de défendre les intérêts de la connu Mme Margherita Sarfatti, spé- Chronique de l'air Les deux: rencontres seron 011 ,co~ de protéger lesHataylie, menacent le• sciemment eu danger par les Français France. cialement invitée par la Présidence rudement disputée~. NousdPrticile c 

Turcs et disent à ceux: qui veulent VO • et de donner à la malheureuse popu- On ne saurait dire que cette façon générale de la Dante Alighieri, fera lB tour d'"llBmagnB aB'r·1Bn néanmoins q;,;'il sera bien 1 1 ar· 
ter: Non, tu es Alaouite; et tu voteras lation - appartenant à toutes les con- d'agir était le monopole de la France. dans la salle de concert de la «Casa Il H 1'Alsa11cak de quittQr I•1a11bll . 
comme tel. Par ce moyen on veut met· fessions - le moyen de respirer libre- Maie étant donué que la question du d'Italia», gracieusement offerte pour Berlin, 21. A.A. _ Le 22 courant à le maximun des poi nie. • J'B~ 
tre les Turcs en minorité. Pourquoi î ment. C'est là une dette d'humanité Hatay noue a conduits à examiner les la circonstance, une conférence sur huit heures du matin 3,0 avions dé- En lever de rideau des matche; Il d 1 
Parce que le jour où le mandat fran- qui preaee beaucoup. fondements des amitiés politiques, il l'architecture et /'art modernes en Italie colerout des qumze aérodromes du jourd'hui les équipes de foot·b6er1tf~ 
9ais sera aboli au Hatay et où une • est naturel que nous ayons été ame- L'entrée est libre pour tous.Les mem- Reich pour le tour d'Allemagne 1938. lranentlantiquee allemancl~ 011 1 O 
collectivité de 300_000 âmes s'adminie- •' nés à parler de I'« amitié" française. bres sont spécialement priés d'assister Cette épreuve durera une semaine von Steube11 el Milll'aukee livrer 

keraell&môm~ dans le cadre d~ne !~~~'~1~H~~~·~µ~~~C~a~~~~~~~a~4~1~n~a~d~i~~~a~~~~V~o~u~s~a~l~~~z~tr~o~p~lo~i~n~,~r~é~p~o~n~d~e~n~l~d~~=u~-~n~o~m~b~r~e~u~x~.~~~~~~~~~~~~e~t~~~e~t~er~»~J~in~e~r~a~à~V~ie~n~n~e~.~~~~~~1~n~a~k~h~a~n~1~ic~a~-I~.~~~~~~~~~~--~~~~-~~/ organisation indépendante, il ne de· _ 
viendra plus possible de maintenir le _ ___ ---- - ---- -
mandat français sur une masse de 2 - -S -.--( ) - - -- - -~-
millions de Syriens. On compte trom- • J I 

- -.!.__ i A / per les Syriens par des fausses pro· - ff -~ 
messes. ~ ./ • 

<' ... # ~ 
S'il n'en était pas ainsi, la France \. 

n'aurait pas eacrifiê l'amitié turque " 
pour le • sancak " d'Iekenderun. Si '"°"~~~;~1~r;-;--~ __ ~ ~ ')_ t 
la France sacrifie au1· ourd 'hui l'amitié ~ 
turque c'est dans l'espoir de maintenir - - r --
son mandat sur la Syrie. - ~".' rrJJ 

C'est dire qu'elle doit avoir de ~ -:::..: 
grands intérêts d~ne ce pays. Quels / __ ---':""!>.. __ -,.___ ~ 
sont-ils ? Ils consistent à faire travail· ~ è ••#} 
Ier les Syriens comme des esclaves, à ..__ 
les priver de toute espèce de gaine, ---..._ 

\.. '--à leur retirer des mains, toue leurs 
moyens. La Syrie est réduite à l'état 
d'une véritable colonie. 

Au moment où la Syrie, à la fin de 
la guerre, e'est détachée de l'Empire 
ottoman, le Syrien le plus pauvre 
avait en poche une Ltq. d'or d'écono· 
mies. Etant donné que les Syriens 

-....::... ~ 

---=====:!:===='====~-=--=-=!:::=========:!:::=======~===~~~~~=~" } J,'1 p tfl' 
Que dis-tu mon c/Jer · c~lfl Excellente idée que celle des 

émissio11s de musique par radio ... 
... les jours de (de, sur la place 

du Taksiw ... 
(De1•in de Cc111al Nadir Güler à l'Ak1am) 

airs 
Nais ne pourraif.011 substituer aux 
de danse, fox.trots et rumbas ... 

... quelques airs 
ques .qazels• chers 

I 

9raves ou que/­
à nos cœurs .' se remp/ir(Jit de 9emisseme11l5 

une salle d'Mpila/. 
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CONTE DU BEYOGLU 
loge où il a repris, parait-il, son exis-
tance endormie ... 

- Et le briard ? 
- Ah ! lui, c'est une autre histoire! 

SAK.ABYA 
2 grands films 

KARANG A ! HDPtE5 RU BDl5EH DE FEU 
LILY DllMITll - lJICH BUCHllHllH • • • TIHD ROSSI - VIOlllHE RDlllJIH'E 

g) création d'une uouvelle branche 
industrielle 

d) nouvelles possibilités de travail 
pour les ouvriers 

e) accroissement du volume des ex­
portations 

f) pultlicité gratuite des produits et 
de l'industrie turcs. 

3 - BEVOOLU 

après avoir étudié toutes lH possibi­
lités qu'elles offrent. Et l'utilisation 
inùm;trielle des fruits et des l4gumes 
tures e~t loin de présenter un carac­
tère secondaire pot1r peu que l'on 
veuille lui donner un caractère de né-
cessité. RAOUL HOLLOSY 

Mme )armet 
et l'instinct 

Il était devenu magnifique, bien planté 
sur ses hautes pattes carrées, et il était 
resté, obéissant, doux comme un de 
ces moutons qu'il était fait pour gar­
der, et touchant par ses caresses pa· 
taudes. Tous les matins, ma femme 
de mén~ge le sortait quand _elle allait 
cherchM le lait, à la crémerie qm est 
en face de l'école. C'était l'heure où les 
gosses, en groupes de deux ~u trois, 

Comme la Norvège s'e~t impoiée au 
marché mondial par ses conserves de 
poissons, comme l'Italie s'est ac­

•••••••••••••••••••••••••••••••••• \quis une primauté intliscutée avec ses 

al. ·'conom1·quB Bt f 1·nanc1·~' rB ::~:u~~~q~?:~~~~;a~~ :~~c=u~~il~~0~ 

1 h. - 4· h. - 7 h. 10 h. : 2.30 h 5.30 h. - 8.30 h. 

Soirée à 8. 30 h. les 2 films 
Réouverture 

JARDIN 
Par Claude GEVEL. 

J'avais été voir ~Ime Jarmet quel- qui, de ruelles en maisons, ~ amalga­
ques jours ap rès son installation dans maient,se rendaient en classeBlentôt.Jo, 
la maison de "ampagne qu'elle venait on l'avait baptisê ainsi, les connaissait 
d'acheter. Elle m'avait montrê fière- Ions et, jappant à leurs côtés, les es­
ment ses deux é tages, son jardin fleuri, corlait, courant d'un groupe à l'autre, 
son potager, e t, comme je lui daman- jusqu'à la porte. de_ l'êcole ... Au début 
dai si la solitu le ne l'effrayait pas,elle de ce mois d'aout, il est sorti pour sa 
me conduisit da la volière où je re- promeuade quot1d1eune. Sur la route, 
connus canari~ et rossignols dont il a rencoalré quelques enfants qui 
j'avais admirê plumages et chansons jouaient eu descendant vers la place .• 
dans sou appartement de la capitale, Il a couru auprès d'eux à son habitu­
à une niche oü sauta une lourde de ... 

beaucoup de temps, beaucoup de pa-
f l tienoe, beaucoup de travail arriver à 

obtenir une place de choix avee des 
conserves de légumes el de fruits. 

NOVOTNI 
RICHE PROGRAMME 
MUSIQUE et CHANTS 

boule laineuse à quatre pattes, puis, ~lais, arrivés à l'école, les gosses en 
me désignant lies pigeons blancs qui vacaucee ne se sont pas souciés d'en-j 
marchaient pt étentieussment sur la tror ... Jo,fidèle au rôle ancestral qu'il 

1 

terrasse, el uu chat qui se prélassait s'était altribué,ne l'a pas entendu ain­
en rond sur la marche de la porte- si ... Il les a bousculés pour qu'ils re­
fenêtre du salon, elle me dit en ma- prennent le chemin coutumier ... I!s ont 
nière de répome: résisté ... Il en a mordu aux jambeil 

- Comment se sentir seuls au mi- quelques-uns, comme il aurait fait à 
lieu de tout ce petit monde ? des agneaux en vadrouille ... Cette pau-

Elle était charmante, ~Ime Jarmel, vre bête pouvait-elle se douter que ç~ 
avec ses cheveux blancs en bouclettes, existait, les vacances? Elle remplissait 
ses yeux clairs, sa démarche jeune, son devoir de chieu de berger, d'ins· 
son expression de riante bonté,et elle tinct ! La municipalité n'a pu voulu 
était bonne d'une façon charmante, le comprendre et m'a contrainte à m'en 
c'est-à-dire avec le souci constant de séparer ... 
faire plaisir: pendant des années, ce - Mais vos oiseaux vous restent? 
souci,elleavaitessayé d'en faire profiter - Si je vous disais qu'ilij chantent 
les humains qui l'entouraient, et. bien moins bien, maintenant qu'il la place 
qu'elle ne se plaignit jamais, on pou- des toits et des cheminées ils ont en 
Vait aisément admettre que l'ingrati- face d'eux Je ciel et les arbres ! C'est 
tude des hommes l'avait amenée à comme s'ils avaient à présent le senti­
vouloir se consacrer aux bêtes. D'où, ment de leur emprisonnement ... 
Bans doute, sa décision de quitter son Dei pigeons blancs vinrent à oe mo­
habitation parisienne, ~es oiseaux ne ment voleter lourdement auprès de 

LB marché Bt la nouvellB récolte 
Bruits contradictoires. -- L'action 

de la. Banque A.g-ricole. -- Un rapport 
sa.tisfa.isant. - Nos exportations. 

La. ba.is1e sur les denrées. 
M. Hüseyin Av11i écrit dans l'Ak~am: à exporter aelui de l'année dernière. 
Plus que les exportations.la question Suivant un règlement que vient de 

qui intéresse actuellement les négo- promulguer l'Of!ice du contrôle des 
ciants sur le marché e8t celle de la nou- importations du Reich pour pouvoir 
velle récolte. L'intérêt manifesté à cet e:rporter du blé à destination de l'Al­
égard par las hommes d'affaires qui lemagne on devra présenter trois 
s'occupent du commerce des céréales échantillons. L'un sera analysé; à la 
est particulièrement vif. . suite des résultais de cette analyse 

Du fait du tempe pluvieux: qui a !'Office en question fixera le prix de la 
régné jusqu'à la semaine derniè~e des marchandise ou réduira celui qui est 
nouvelles contradictoires ont circulé demaudé par le négociant exportateur. 
an sujet de la récolte. Il y a des gens Ce n'est qu'alors qna l'importation en 
qui s'a,surent des bêuéfices du fait de sera autorisée. 
ces nouvelles. Les négociants qni .~is- Les prix du mais ont haussé sur les 
posent de stocks de l'année dern1ere, ~Chelles de la mer Noire. La Banque 
par exemple, ont intérêt à soutenir Agricole a acheté des stocks de maïs 
que les pluie• ont causé dn tort à la à Bandirma et les ,mettra en vente là 
production. Leur but,en effet, est de où une hausse des prix commence à 
contribuer à décleneher une hausse 1 se des~iner. 

satisfaisant pas son besoin de dévoue· 
llleut. pour demeure campagnarde. 

· D' t t d ·1 '"ls n'y nous... . . des prix. isons ou e suie qu 1A ri·- Nohairs.- On rencontre depui1 une 
- Et ceux-là ? demandai-Je. sont guère parvenus. La Banque g ou deux semaines sur le marché la 

Mais les bêtes aussi, elle ne les ai­
lllait que douces el bonnes, et elle 
lll'avait expliqué comment elle avait 
elllmené un chat que, depuis des an· 
nées, elle rnyait pelotonné dans le 
fauteuil d'une concier1ie de la rue, à 
Proximité d'une cage où s'ébattaient 
deux serins, cl comment elle avait été 
au chenil même acheter un chiot 
briard, né de parents ayant fait lenrs 
Preuves de fidélité. de douceur et de 

- Ceux-là ... ils ont aussi des 1ioûts cole a je~é, en effet, les blée quu'e
3
!
5
!0
9 

r 4colte de la uouvelle année. Toutefois, 
d'indépendance, et s'en vont à plus de conservait dans ses bllos et la ha il n'est guère venu beaucoup de mar-
deux cents m•tree de la maison ... a él.é enrayée. chandise, cette année, de la région de 
Bientôt c'est la chasse ... Ceux-là, c'est Sn1vant un. rn, ppo;·t adressé à un l{ir,ehi'r. La raison en est dans le 
de l'in.~tinct meurtrier des hommes dé t t t , 1 Cham par emen m ere~s .. pa~. a

11
_ la 

81
.: tremblement de terre qui a éprouvé 

qu'ils seront, un jour ou l'autre, vie· bre de commerce d Uzunkopr ' une partie de& villagos producteurs. 
limes. tuation .de la récolte de la Thracelu?!! L' Angleierre a commencé Io. passer 

très sat1efa11anlA: Les dern!ères P dans des commandes de mohair. Il y avait 
ont été très prof1ta.blos. à 1 org~andir- bien longtemps qu'elle n'en deman· 
les parages de. Bah~es1i: et _de dait nullement. On apprend que les 
ma.Dans la régi.on d ~ski~ehir,elles ont r~sullats de la tonte ont été très mai­
exercé une action bienfaisante. . gres cette année au Cap Or ce pays 

, Banca CommErcialE ltaliana 
bonne garde. 

L'hiver, ses jours maussades et trop 
lourds m'avaient empêchéde retourner 
visiter ma vieille amie: le téléphone, ' 
qui noue apporte la préeence d'une 
Voix, favorise, en ces cas, notre non- 1 

chalance el ingénieuse à ee trouver 
de bonn~s !lxcuse8 ...• Je suie retourné 
chez Mme Jarmel hier. 

Capital entrereruent versé et résenrs 
Lit. 847.596.198,95 

D1reot1on Centrale .. .i..LAN 

Filiale• dan• toute l'ITALIE, 

lSTAJIBUL, IZMIR, LONDRES, 

NEW·YOBK 

Dans l'ensemble, les plui_ea, smvaut joue habituellem'ent un g·rand rôle sur 
les nouvelles de source privée parve- Je march~ international du mohafr. 
nue~. à unA f1r1110 rnléresatle, out été Si donc ces nouvelles se eonfirment, il 
µrof1t.t~les aux rêcolles. Ou espère faut s'attendre à c~ que cette ann~e 
donc vivement que cette ann 6e liera notre commerce du mohair soit fruc­
une année d'abondance. tueux. Le nombre des acheteurs de 

Situation de nos articles d'exporta- nos mohairs s'accroît. L'Italie vient de 
fion.- Etaut donné que nous nous s'ajouter cette année à leur liste. Des 

L'atmosphère d'une maison ee per 
Ço1t dès qu'on en franchit le seuil.J'ai , 
aussitôt •enti que je ne retrouvais 
lllua celle de l'an pas•é. En face de 
Aime Jarmel, toujours aussi gracieuse 

Créations à !'Etranger : 
1
. trouTons en fin de saison, c'est encore demandes noue sont également par­

eur les c~réales qu'il y a quelqueil ven- venues de Roumanie. 

et gaie, j'ai discerné en elle un de ce11 
chaugements,minces comme une fél~re, 
lllaie profonde, que laisse en c?rtamea 
lllles une déception... Eli~ m af~1rma 
Pourtant qu'elle se plaisait touiours 
en 11a nouvelle existence, bien que, 
ajouta-t-elle, elle, hésitait à repasser 
un hiver aussi isolée. 

Cela confirma mon impression pre­
lllière : du reste, j'avais eu beau dres­
ser l'oroille, je n'avais pas, depuis mon 

!
arrivée, entendu le bruissement fam1-
1er fait de trilles et de pbpiements 

<lui venait d'ordinaire de la volière. Je 
n'avais pas vu le chat ronronner anx 
Pieds de sa maitresse, et la niche, 
comme l'enclos qui l'emprisonnait, 
lll'avait paru vide. 
, Fut-ce curiosité ou désir de forcer 
·•!Ille Jarmel à un récit, que, dans sa 
têserve, elle répngnait à me fair~? 
tee deux eane donte ... En tout cas, 1e 
~osai la question que je savais indie 
Crète : 

- Et vos compagnons r 
- Ah! mon pauvre ami, fil M~e1. ·lar1t1el. .. Pour ce qu'il m'en r_este. J a 

6t~ folle de m'imaginer que 10 . ponr­
r~1e les garder ici, près de moi, tels 
<lue je les aimais. 
·~Ion chat, Bigoudi, vone voue le 

ra~pelei ... ce petit animal si tendre, si 
Paisible qui des années, avait vécu 
clans Ut{e Joie, frôlant, toute la jour· 11 
ù<ie, les frôles barreaux d'une mau-
9aise cage à serins, qui ne connaissait 
de la nature que deux pots de géra· 
~ 1 Um sur le rebord Ùll la croisée, 10 
'ai vu se transformer peu à peu, chan· 
l!er d'expression, de démarche, de port 
tle tête... Il a commencé par rester 
cles heures sur le ~en1l de la porte,aux 
allUets le uez au vent, inquiet, encore 
~raintif, Je dos se creusant sou• un 
{ 1eson qui ondulai! ~ou poil, et puis 1 S'est risqué rlans le jardin, prudem­
~ent. .. Je le laissais fair~, m'en amu- '1 
1~nt même •.. Bientôt, il e est aventure ... 

Banca Oo1n1nerciale Italiana (France) 
Paria, Marseille, Nice. Menton' Oan 
nes, Monaoo,Toulouse,Beaulieu Monte' 

- o&ri0-;--Jnan-1es-Pins~ Oaë'abll\nca1 <Ma 
roc). 

Bnnca Oommerciale Itallana e Bulgare 
Sofia, Burgas, Plovdy, Varna. 

Banca Oommereiale Italiana e Greca 
': Athènes, Oavalla, Le Pirée, Saloniq uo 

BA~r-'1 Oomm'lrCiAlo ltaliRnR et n11 1n1:1 
RuearcRt, Arad, Braila. Rrnsov, (}1"1"t 

tant.-, Oin! Galatz Temi•cara, Sibiu 
Banca Oommerciala ltaliana p~r l'Egit. 

to, Ale:z:andrie, IT..e Oaire, Demanour 
Mansourah, etc. 
Banca Oommerciale ltaliana Trust Oy 

New-York. 
Banca Oommereiale ltallana Truat Oy 
Boston. 
Banca Oommerelnle Italiana Trust Oy 
Pbiladelpbia. 

Affiliations à !'Etranger 

Banca della Svizzera Italiana : Lugano 
Bellinzons. Ohlasso. Loearno. Men-
drieio. 

Banque Françaieo et Tta.lfcr.:ie pous 
l'Amê•ique du Sud. 

~ en France) PRriR. 
(en Argent!ne) Buenoe-Ayres, Ro­
sario de Santa-Fé 
(au Rrosil Sao-Paolo, Rio-de-Janei­
ro Santos, Ba':lia Qutiryba, Porto 1 

Alt'J1TP, Rin t1nnde, Recife (Per· 
na1nbur.o). 
(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 1 

Oolombie) Bogota, Baranqullla) 
(en Uruguay) Montevidoo. 

Banca Ungaro-Italiana, Budapest Hat. 
van' !otiekole, Mako, Kormed, Oros 
bazn, Sieged, etc. 

Banco ltaliano :en Equateur) Guyaqull 
Man ta. 

Banco ltallano (au Pérou) Lima, Are· 
qulj)R, Oallao, Ouzea, Trujillo, Toana, 
!olollendo, Chiclayo, Ica' Piura, Puno 
Chincba Alla. 

Hrvatska Banka D.D Zagreb, Souss.1k \ 
Jilqt d'/sta . .,bul, Ru~ Yoyooda, . 

Palazzo Karakoy 
Telipho11e : Ptra 44841-2-3-4-5 

Ag~nc:.~ d Istanbul, Allaltn1ciyan Han. 
Oirtction : Tél. 22900. - Opiralio11s gin 1 

22915. - Portt/tuillt noc111ne11t 22903 
Posllio11: 229! l.-Cha119< el Pori 22911 

Agence d• Boyo!}/11, /st1kldl Caddw 217 
A Namik Ha11, Tél. P. 41016 

Succursale d'lz1ni.1 
Locationdt coffres ris ,. Bt.yi1!Jlu, d Galatü 

Istanb11l 

1 

les. 
Les nouvellea annonçant que la ré· 

coite d'orge sera aboudanle ont eu 
une répercussion sur le marché. La 
présentation sur le marché des orges 
d'Adana, en particulier, a amené une 
baisse des prix, En viron 200.000 kgs 
de Mersiu soul a1-ri vés il y a trois ou 
quatre jours, à Istanbul. L'orge de 
Mersin est vendue àj3 piastres 50 le kg. 

Les exportations se font eurtont à 
desiination de l'Italie. Des commandes 
ont commencé à i;iarvenir d'Angletet·re 
pour les orge• de brasserie. . Ainsi 
les premières veuteil des prodmls de 
la nouvelle récolte ont eu lieu snr 
l'orge. . 

En ce qni a trait au blé, on contmue 

Denrées. - En raison de la saison, 
les prix des l<'flumes d'été sont en 
baisse, 1ur le marché. La stagnation a 
commencé sur los légumes sec11, que 
!'ou conaomme surtout en hiver. 

Les prix des beurres de Trabzon 
ont baissé légbrement. Comme toute­
fois on ignore le volume de la produc­
tion des beurres de Kars, il est impos­
sible de se faire une idée de ce que 
seront les prix du beurre cette année. 

Le fromage de la Thrace étant arri­
rivé en abondance sur le marché, 
cette année, on constate une baisse 
des prix. Les détaillants continuent 
à vendra le fromage au détail à 50 
piastres. 

L'industrie dss conssrvss 1 que nulles. 
Et cela tBt dommage - et double­

ment s1, comme nous l'avons remar· 
qué plus haut, on jette un coup d'œil 
sur ce que réalisent des nation• voi· 
sines beaucoup moine favorisées que 
la Turquie. 

Sea po11ibilité• 

Noua avions parlé, voici quelque 
temps, des ava:ilages qn'a:irait retirés 
la Turquie à créer el à développer 
ùane un esprit purement scientifique 
st commercial une industrie:de coneer 
ves de poiiftons. La saison d11ns la­
quelle nous nous trouvons avec toutes 
se11 variétés de fruits et de lé11:umes 
nous porte à revenir sur cette ques­
tion tout en élargissant aon cadre. 

Nul 11'ignore l'excellence des fruits 
et des l~aumes que produit le sol de 
!'Anatolie et nul n'ignore non plu11 que 
la Turquie n'en retire qn'un avan· 
tage 11trictement intérieur, consom· 
maut elle.mime la presque totalité de 
sa produc~ion. Nombreux s~ut les 
payil qui, bien mome avaniagps q.ue 
la Turquie par le chmat el la fert11Ité 
du sol, obtiennent pourtant, après ma­
nipulation, de sérieux hénéf1ces de 
leurs légumes et de leurs fruits. 

Il e~t cerlain que même avec des 
moyens de transporte pe~fe.otionaés-: 
wagons frigonf1ques, rap1d1té_. empl01 
d'avions-divers produite agrico!Qs ne 
supportent pas facilement un voyage 
prolongé el perdent pins de la moitié 
de leurs qualités une fois emballés. 
L'industrie des conserves offrent à 
ceull:·Ci un moyen excellent de 11:arder 
toute leur importance et de prendre 
une part active dans le commerce ell:· 
térieur du paye. 

L'industrie des coneenes peut pren­
dre, si l'on vent s'en donner la peine, 
un développement insonpçonné,offrant 
au pays divers avantages dont voici 
quelques-1:1ns priil a11 ha9ard : . 

a) valorisation des mahèreil premiè­
res (l~gumes et fruits). 

b) augmentation de la production 

6ndant des heures je ne le voyaia 
fas ... et il reparaissait, fleurant les· 
6Ui1J~e mortes et les babines ~ales ... li 

lle 1nanaeait plus ... Je compris pour­
<i.Uo1 le jour où il ramena dan_e la cni­
'1ne un peiit loriot qu'il tenait entre 
~es dents. A ma grande répugn~nce, 
le dus le laisser jouer avec le m1nue­
:u1e cadavi·e avant de le voir l'empor­
er pour aller le dévorer dans un 

Coin ... Je J'ai battu ... Je l'ai enfer~é ... 
·laie que pouvais-je contre un instinct r0u à peu réveillé par le grand air, 
Je effluves de la terre, l'exemple a.use• 
1 e toutes ces bestioles qni s'4p1ent, 
UltGat et se détruisent? ... 

l Vente Traveller's chèques 
B. O. I. et de chèques touristi-

:...q•u•e"ls-p•o•ur~l;o;'Iiitiiaiiliiieiiiiieiit~l~aH..,;o-:.On•g:-r•ie~.~~ 
Rppartsmsnt pourvu dB tout IB con­
forme modsrns à lousr. -- :::i•r;r~ 

Ce Qu'on ne peut, en d~pit de toutes 
sortes ùe protection, acheminer vers 
l'étranger à l'état frais, peut fort bien. 
sous forme de couserves, prundre le 
même chemiu aprè8 avoir doublé de 
valeur et donné en même temps du 
travail à plusieurs centaines d'ou· 
vriare. 

La Turq1.mi doit -c'est devenu une 
règle d'ordre général dans le nouveau 
système !\oonomique adopté par le 
meude entier- utiliser toutes ses ri· 
chasses dans leurs moindres d~tails j 
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Of' NAVJGAZI0" 11

':: :VE"'-~ ZIA! 

Plr~e, Brlndiil 1 Venise, Trieste 
dt.f Quais dt Galata tous les verrtlrtdis 

d fO hturt.s prér1.~'.f 

Pirée, Napleci:, Mar-1~ille, Gên~~ 

OavaJla, Salonlqne, Volo, P1tée, Pa.tra ~, S.111ti· 
Q1..1.aranta, Brinùi>si, Ancone, VP-nise 'rrie9te 

SaJoniquP!, .Mételin. ilz1nlr Pirôe, C':ala1nitt;t , 
Patras, Brindisi, Veniq"· Trifl~lc 

Bourga7, Varna, Oons~ant1111 

Sulina, Galatz, Braila 

Bat taux 

F. GRl\lA:-11 
PALESTl:-1 A 
F. GRIMANI 

O.ol.MPIDOGLIO 

ABBAZIA 
QUIRC'HLE 

VESTA 

VESTA 
QUIRINALE 
FENICIA 
ISEO 
DIANA 

QUIRINALE 
FENICB. 

20 Mai 
27 Mat 
3 Jilin 

St>rtJlce t "'C ! ..' • 

1 

En co1ncldeo 
à Brlad.laJ, V 
al~.Trie•te,.af 
les Tr. B1p, po 
toue J'B1uop., , 

2 Jnin 1 
l 17 boure• 

26 Mai 
9 Juin 

2 Juin 
l 
l 

20 Mai 1 25 Mai 
1 Juin 
3 J~ln 
6 Juin 

25 Mal ) 
1 Juin ) 

l 17 heure• 

cl 

à 18 heure'i 

l 17 b.eure1 

à 17 heure 

Eu coinoidenoa ~ll ftal1e ava '' IJ -i i.1-uH~ blln 1< tlB SJ·•i! t,j 

et •Lloyd Triestino•, poar toute• IM destill·<liouq dll •no11de. 

Facilités de voyage sur les Chemins de Fer de l'Etat italien 
REDUCTION DE 50'f. sur le parcours ferroviaire italien du po .- t de débar­

quement à la frontière et de la fro·1tibre u pon 
d'embarq11ement à tous les passagers qui entrepren· 
dront un voyaie d'aller et retour par les paquebot• 
de la Compagnie « ADRIATICA • 

Agence Généra.le 
(Sarap lskelesi 15, 17, 141 

Téléphone 44877-8-11. Au:t trnr~au -c rle 
• • • 

!Il 
u.nb'l.:ie, Ga.h.t \ 
Voyag"" 'fatl,1 r il. 

» W.-Lit~ 1) 

44914 
41686 

FRATELLISPERC 
Quais de Galata HUdavendlgâr Han 

Départs po••r 

Anvers, Rotterdam, Amster­
dam,:Hambourg,ports du Rhin! 

Bourgaz, \'arua 1 Cou~tautza 

Vapeurs 

« Satumus • 
c Venus. 

«Safur/IUS» 
•Venus» 

Salon Caddesi rét. -1179? 

Compagnies 1 Oates c .. •J! lmpr6ra) 
Oomp~gnif'J 'floy1tle 
N~~rland•i•• de du 23 au ::!s Mai 

NAYt rr1 h o n /1. V11.p. 
du 1 au 3 ,Juin 
1 

.. vers le 22 Mai 
vers le 211 Mai 

Pirée, Mareaill~. Vaieuca, Li- cTsuruga Maru»
1

NlPPJ>lisi~llENlve1·s le li Juin 
verpool. 

O.I.T. (Compagnia ltaliana Turismo) Org.101d<1.tion 1}1oo Hala ,fo Voyaiids, 
Voyagea à forfait.- Bille te ferroviaires, m u-it•mea ei dérie:i 1- 50 010 <1~ 

réduction sur les Cne'n/115 d• Fu ltalie'H . · 

Salireailer à: [f RA. TELL! ,;p~R l ) ::>al.> 1 •Ji l 1ni-,fo11v H !• ,pl· fi 11 hla la 
T~I. 441\l~ 

Cl' yautre matin, au reton_r du mar· 
~ 1ê,J ai trouvé Bigour1 agrippé à une 
1: Illas cages renvereées,la patte pas-
1 e à travero na ban·eau tenant soue 
ta ilriffe un de mes rossignols épou­
ao.tée ... J'ai renvoyé Bigoudi dans sa 

trois chambres, cuisine, bain, ascenseur, 
eau chaude tous les jours, tout le confort, 
à louer pour la sa\son d'été. S'adresser au 
portier de l'immeuble à appartemont Uygun 
Topçu cadd•si Takeim. - IS 

[,08 exportations de conserves de 
ln Turquie, outre qu'elles soul trop 
dpécialiséeil et ne s'occupent que d'un 
ou deux articles, n'évoluent que sur 
un plan fort restreint, au pomt de 
pouvoir être considérées comme pres-

roRGon1zzoz1on~ DtL sonco Dl Roma niL 
• FILIAL! HL -8ANC0 Dl ROMA (El FILIAL! DHLA FILIAZIONE 

m~DIT~RROn~o 
BANCO ITALO EGIZIANO 
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4 - BEYOOLU 

Le doutE Envenime 
la vie d'une jolie 

Egyptienne --C'est là le ijOUS·litre d'un très beau 
film tort b·en interprélo el q ~i ob­
tient du succès sur le• principaux 
écran• dn monde sou• le g<ln~rique 
de : Batailles autour dLJ j<une Jo. 

Une deij plus jolies femmes du 
Caire, mène une ~io heure'.lse Pt 
choyée. Son m•ri est plein d'altPnlion 
et son fils Erwin, un charmant gar­
çon de treize an•, \'adore. 

Mais un beau jour ln fatalit; entre 
dans la vie de belle Egyptie•rne ROtH 
les traits d'un jeune p:arçon qu'elle 
rencontre au cours d'une prame 
nade. 

En l'interroi;i:Pant, elle apprr 1111 
qu'il s'appelle Jo, qu'il n lrPizl) an!=f, 
qu'il est né au C1ire le 10 ja111·ier, 1,. 
même jour que son fil• Erwin. 1 

Un doute lerr ible germe nans l'e~ 
pri: de la jeune femme el ne la qu.ltell 
plue. 

Lors de leur naissance, y aurait il 
eu uue conftrnion à la clinirJllP? Er­
win re•semble •i peu à o• parent• rt 
ce pEtit Jo est la répJ;que •i•anto de 
son épouir. Il faut acquérir une corti· 
tude. Dans Ra détresse \a hellr Egyp· 
tienne s'adr~•se à •on frère. Elle lui 
fait part de son horrible incort.tudo 
et ne •e doute pas qu'E11Y1n, tian~ la 
pièce •oisine, a .urpri~ Lou Io la cnu­
versaliou. Pour l'enfant, c'est un coup 
terrible. 

Cependant le doute do la pauHe 
bello femme tourne .\ l'iù~e fix.i. Elit• 
se rend à la clinique où elle n accnu­
chll, il y a trerzo ans. Le directeur lui· 
confirme que le même jour une autre 
femme a mi~ au monde, là ba•, un 
garçon, mais qu·une con[u>iou e8l rm­
possible. Cependont, si elle veut une 
certitude absolue, elle n'a qu'à fairo 
un examen du sang. Pour cPla il fautl 
l'assentiment de la mère de Jo. 

Le frère de 1 'Egyptieune a décou­
vert entretemps que la mèro de Jo esl 
couturière et qu'elle gagne tant bien 
que mal sa vie 1>t celle de aon fil>, en 
effectuant des travaux pour une élé­
gante maison de couture. Il s'est éga­
lement aperçu que la dite couturière 
est ravis•ante et lrà~ jeune. 

Lorsqu'elle va la voir pour lui dire 
son doute. celle-ci qui adore son fils, 
ne veut rien entendre. 1 

D'ailleurs, elle n'est pas la mère de 
Jo. Celui-ci est né du premier mariage 1 
de son mari décédé.Elle essaie donc 
d'attirer et de H'attacher J o par des 
cadeaux el des invilatious. 

Le pauvre petit Erwin devient tou­
jours plus triste. Il se lie d'amitié aveo 
Jo et lui confie qu'il veut s'enfuir de 
la maison. fuir sa mère qui veut se 
débarra11ser de lui. Jo décide de l'ac­
compagner. Les deux petits parlent 
en cachette el se dirigent ver11 le port. 
Bientôt ils sont sana argeut,il pleut el 
Erwin commence à tousser. Jo gagne 
quelques sous en jouant de l'accor­
déon dans une taverne du port. Plein 
de sollicitude il soigne Erwin, terras­
sé par la fièvre. 

La belle Egyptienne, en lisant la 
lettre d'adieu de sou fils, sent soudain 
son doute s'évanouir. Elle sait main­
tenant qu'il est son enfant. Il faut 
qu'elle le retrouve. Tremblante d'é· 
motion elle se précipite chez son pro­
pre frère q_ui lui apprend que Jo a 
également disparu. Toul le monde 1e 
lance à la recherche des deux gar­
çons. 

L'état d'Erwin empire. Dans son 
délire il appelle sa mère. Jo en allant 
chAz un médecin rencontre la belle 
Egyptienne. li s'enfuit ; la pauvre 
femme qui est accompagnée de frère, 
le poursuit en auto el finit par le ral­
trapper. Le mystère s'éclaircit car Jo 
avoue que son père était un couein 
du mari de la belle Egyptienne ; de 
là l'extraordinaire ressemblance. 

Elle force la porte de la mansarde 
où se trouve Erwin. Il fuit, se cache, 
mais elle le rAjoint, le prend dans ses 
bras ... c'est son fils, son enfant ; seul 
l'instinct maternel parle main tenant. 

Et Jo ? Il a trouvé un second pè­
re puisque le frère de la belle Egyp­
tienne va épouser la charmante cou­
turière. 

Votre travail ne donne plus comme 
1ad1s. Vos forces diminuent. L'ouv· 
rage ne veut pas avancer. tout vous 
semble êlre pénible. 

Heureusement •• 
1 y a remède ~ ce la 
,,..eotable étal de choses 

gràce au 

VALIDOL 

' 

Samedi 21 Mal t!ISS 

L CIN M 

dans le film 1 DUE MISANTROPI 
( Exclusivité : E. I. N- C. ) 

s 

n' • z pas la femme s;mone, Fernand Gravey et sa femme, nnv1n . que mon mari aime beaucoup, soul 
li 1,1 desgeus charmants.Avec quelque! amis 

dl t• t d 1 r 1 à moi, uous formons ua groupe eù 

n ar 1 n D r1nnma 1·entente cordiale règne en mat1re110. 
li li U li • Un désagrément auquel la femme 

d'uu artiste doit s'habituer e1l le man-
' . . 1 • . ., • • \que d'attention du mari po11r une nou-

C eat ce que vient de. déclarer la pa<JS1. D h1b1tude, 1 ap~o,t,• n_11• boite velle coiffure ou une eouvelle robe, 
toute charmaate et gracieuse Pat Pa- de. chocolat franç11s ot l• 1 agite sous lorsqu'il eel 90 traia d'apprendre un 
teraon, épou;e de Chules ~~yer . sol llPZ. I1. eal év~tlemm9nt ab~urde da nouveau rôle; il est vrai que le mari 

, « S! vous ôtes la femm~ d un homme penser qu un artiste peut è~re détQur- d'une actrice esl traité de la mime 
d affaires ou la famme d uu mo,dest!' 1 né de se• souc~s par un~ bo1!e do cho- façon, et je pense alors qu'il a ~gal•­
employé de banqu?• dtl-elle, n env~- co!at, m~is c est a111s1, 1 _absurdtl' ment bien des choeell à pardonner à 
rez pas la femme d un arttste d' cr- môme am~ae le résultat désiré. lia femm 
néma. Il se pose à elle autant do pro- « Il ne faut jamais oublier de rHter 11

·" 

blèmes qu'à vous, peut être plus. pour son mari la femme dont il est Mal11ré une différence d'âie de dix 
Quoique le méuage Charles Boyer to1ubé amoureux. C'est pout·ê\re dif- ans entre Charles Boyer el Pat Pater­

soit un des plus parfaits de_ Holly- ficile, mais si vous ne faites pas l'ef- eon, leur union e3t uemplaire à Hol­
wood; Pal Paterson ne . s~ drssunule fort nécessaire._ bientôt les choses qui lywood. C'eat qa "il apporte, lui, 1n 
pas tous les dangers qu1 1alonneut la ont enchanlé 1 homme dans la jeune expérience, instruction el éducation, 
route des :J11lnages hollywoodiens. fille à laquelle il a fait la cour a'éva- elle le complète par ea vitacilé, son 

La monotonie est une des chose~ noairont et, à la place de l'être aim!I, entrain et sa 1énérosil~- Une com­
les plus difficiles à éviter dans les ma- il ne res_tera ~.ieutôl plus qu'une étrau- préhension mutuelle forme la baie la 
riages entre stars, affirme Miss Pa· gère qui ne 1 tuléresae paa. plue solide de leur amour. 
ter~o n. • Si vous croyez que la mono- " A ce moment du mariagA, qu'on 
tonte ne fleurit que dnus les ~é- appelle la crise de f1déhté, uue femme 
nagAs où le mari vaque à se~ affaires doit savoir pardonner, si elle Je veut. Mfnagères 1 
pendant qua la femme se livre aux Vous conuaissez toutes les occasions 
soins du ménage, d(.t1omp~z-vous. que Hollywood penl_ o!frir ; promi1· La aaison est venue de pri!pare r 

Mener 24 heures sur 24 une vre br1l- cuité clu studio et 111tim11~ deil artistes des airops et des confitures. Retrous­
lante el active peut devenir ennuyeux travailla•il dans Io môme film. Clu1r-
à un point que l'on ne. Haurait .imag.i- les Boyer a Mjà tourné avec la trou- sez •os manches, et à l'œune !. .. 
uer. A peilles doses, ~ esl parfa1t.)Ia1a blant1 Marlène Dietrich, lés charman- L'A11ociation nationale de l':Scono-
leY artistes, et parliculièremont les tes Katherine Hepburn, Joan Bennett 
artistes, de cinéma, sont, par néce1- Loretta Young, ;\Ierle Oberon, Jea~ 
silé, enfoncés jusqu'au cou dans le Arthur, et. dernièrement, avec Greta 
luxe el l'artifice. Etre beau, être geu- Garbo dans •Marie Walewska» Heu-

mie et l'Bparpe. 

til, élégant, etc., fdit partie du travail ; reusement, la fatigue du tra~ail, le 

l Un dromE dB la viE bourgEoisa 

STELLA DDLLDS 
La mousta~~2 

de [harlot 
Cat historique el déaormaiB légPo-

On pleure en suivant la vie de Stel- dair~ , boui de poila,, que Charlie 
la Dallas que retrace ce film. Cette Chaplin pose sur le milieu de sa lèvre 
fille d'ouvriH• qui épouse un homme sapérieure, a son hislQire, peu s'en 
d'une condition supérieure à la sienne, est fallu qu'après l'uoir collée ainsi 
pour s'adapter à lui, ne fai·l que des sur sa lèvre au coura de ses premiers 
efforts maladroits. Elle perd ainsi l'a- filmil il 08 l'eut supprimée daus la 
mour de son mari et garde cependant suite ... pour l'avoir perdue. 
celui de sa fille jusqu'au jour oil, s'a- Le biographe de Charlot, Irwin 
percevant qu'elle est une obstacle à Ki•ch raconle, eu effet, que lors d'uue 
rnn bonheur, elle se rend volontaire- réunion donnée par Charlie Chaplin 
ment odieu•e aux yeux de l'enfant qui en son studio de Hollywood, pendant 
ne voulait pas l'abandonner. que l'on prenait le thé, une dame tràs 

L'histoire, bien contée, attachante, c41èbre, la meilleure amie du c pitre 
Re déroule en vingt ans environ. Le génial >. fut annoncée. Il courut à sa 
passage du temps Bit marqué par des rencontre et Irwin - qui assistait 
noies pittoresques dans les costumes, aussi à cette réunion - 1e précipita 
les décors, le dialogue dont il faut fé- aussi dans une ahambre attenante au 
liciter IPs auteurs : Sarah Masan et salon pour arranger sa chevelure. 
Victor Heerman. Maie ce qui do.one _ "Devant la miroir de la table de 
~vrdemme!ll à , ce fr lm . son eirceptron- toilette, je via, dtl-il, une pincée de dé· 
n~lle q~aht~, cest 111 mrse en_scbae de mêlures. Je 188 arrachai, les jetai à 
Ki.ng V 1dor. Cel excellent cméaste ~ j terre et me peignai. Alora l'idée me 
év1tê

0 
Lous les ef!ets facrlPs, !out ce qat vint que quelqu'un pourrait les aperce­

ne s adr~sse qu aux ner_ fs d'! specta- voir sur le parquai ciré el découvrir 
leur, 1·t même l?ule vrr~uosité. Son qu'un quidam non autorisé s'était per­
•tyle _:si le µlue simple qur •ort, le Pl!!s mis de prendre des libertés daus Io 
honnete. 111. Victor a le 11e&Jq de la vie cabinet de toilette de l'illustre «patron• 
l'i il sait exprimer la tennresse qu'il Charlie Chaplin 
éprouve pour des individus foncière- • 
ment bons qui se font pourtaut ioto- • Peut-être la petite masse de démê-
lontairemenl du mal. lures avait-elle uoe signification 1 Je 

Tous les personnages de Stella Dai- la ramassai et la replaçai dans les 
las sont bons et estimables et toutes dents du peiiine. 
leurs fautea sout vénielles. Le film • El voilà que Harry Croker entre 
n'est ~<>peudant pas fade parce qu'il pour 1e refaire un peu et me montrant 
uous donne une impression de vérité: la petite ma1Be de démOlures, sur Je 
c'est le mérite de M. Vidor d"être •rai, p11igue blan1: 
sensible, éloquent et de nous peindre • « Voyez, a'l!cria-1-il, c'est la mous· 
la réalité eu louches tantêt drue11 et tache ! Il a toujours la même depuis 
tantôt satiriques. quinze ans. Un perruquier de thUtre 

Barbua Stanwyck est prodigieuse- de New-York la fit exprh pou~ le pa· 
ment vivante eu Stella Dallas. La fille Iron. Aucune :1.11tre ne pourrait ltre 
c'est Anue Shirley. Elle est au&si fort utiliaée i:iour u? trnail proloag_é el 
bien dans sou rôle. John Boles, le on ne sait ce qu eel devenu le fr11eur 
mari · Alan Hala un ami de Stella de New-York. Quand la moustache ne 
aussi brave que co:nmun et port• sur sera plu~. b~nne à rien, Charlie dé· 
l'alcool ; Barbara O'Neil, Tim Hait clare qu 11 JOuera la face rasée. " 
(Jark Holt juuiur) sont dignes des PeD11e1 donc ! Charlie sans mou•­
deux magnifiques actrices qu'ils en- elle ... mais cela aurait chaniié peul­
tourent. Oire la face de la plus grande par· 

UnE monucurE dBVEDUB 
artistB dB cinéma ---

Le fail est banal... Pourvu qu'elle 
soit attrayante et photogénique une 
jeune fille, à n'importe quelle catégo­
rie sociale elle appartienne,penl upiré 
à apparaitre sur l'écran. 

El combien, de petite fiiurante ou 
de danseuH obscure la veille,ne aonl­
~lles paa de•enu11 du jour au lande· 
main de notoires artistes de cinéma. 
L'exemple le plu• frappant noua fu 1 
fourni par Joan Crawford. 

Imitant son exemple la petite Ar­
lèoe Whelan vieul de débuter avec 
Warner llaxter el Freddie Barlholo­
mew dans Kidnapped. Cette jeune ar­
tiste était manucure dans un institut 
de baautO d1 Hollywood, il n'y a pas 
très Ionrtemps. 

-------~·---------
LEB .Altll'• 

Un irrand concert 
de musique turque 

Le grand concert de n:iusique tur­
que organisé par le Hallrevi d1 B1yo­
itlu, aveo le concours du Conservatoire, 
au profit des sinistrés de Kir,ellir 
aura lieu au Halkevi de Beyoitlu, le 
26 mai, jeudi, à 21 h. Lee artiilles 11ui­
vants y prendront pari : 

MM. Münir Nurtddin S•lçul< et Muri Halil 
Peyraz, du comité exécutif du Cooee"atolre; 

Mmes Fahire Refile F•rsan (Kemenço) • t 
Vecik (lcanan) M.M. Reead Ever (Keman) 
Refik: Feraan et Dürru Turan (Tamburi) ; 
Sodad0zt1>prak et Cevdot Xozan (Ud). 

Ce couoerl fournira l'occasion à nos 
compatriotes de témoigner à BOUfeau 
de leur intérêt el de leur fraternelle 
sympathie pour les vietimes du trem­
blement de terre. 

Les invitations sont délivrées au 
Halkevi de BeyoRlu. On ne veudra pas 
de billets au guichet. 

lie de aa iéniale production. 
A qui tiennent tout de mOme par· 

foi11, certaine choae11 ! ---------- ---
LA BOURSE 

Aakara H Mai 19311 

( C1an lafo:rmattfa) 

Ltq. -.let Tabaco Turc• (•n liquidation) 
Banque d'Alfaireo au porteur 

i.15 
97.-
23.66 
7.76 

Act. Chemin de i'er d'Anatolie iO O/o 
Act Bru. Réuaies Bomonti-Nectar 
Act. Banque otlomane 
Act. Banqae Centrale ________ _ 

26--
91.60 
11.9!> Act. Cimente .lrslaa-

Obi.Chemin de Fer Sivas-Erzuru111 I 97 .-
Obi.Chemin deFer Sivas-Erzurum Il 
Obi. Empr. lntérieu 5 •/o 1933 (Elr-

ganl) _ ___ __ ___ __ ___ __ __ _ __ 

Emprunt Intérieur 96 · -
Obi. Dette Turque 7 lfs Ofo 1983 tère 19.1175 

tranche ___ ___ ___ ___ _ __ 

Obligation• Anatolie au comptant 
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essayez de manger du chocolat et en- souci de bien jouer Vibnnent 'llettre 
core du chocolat, vous en serez dé- obstacle à la naissance des sentiments 
goûtés. Il eu va de même avec les autres que ceux exprimés dans le film. 
mondanités. U11 \frilable artiste est trop préoccu-

Du ~irketi Hayriye 
llelgradc 
Yokohama 

Stockholm 
Moacou 

106-32 
31. 7687 
2.7876 
s.C934 

« Que faire pour éviter cette mo- pé à créer son personaaiie pour son· 
notonie ? Essayez des dirnrsious, des ger à des amourettes. 
surprises. LorAque mon mari entre «Il s'y ajoute la crainte con1tante 
dans une période d'humeur noire et de faillir à sa tàch~. et nul n'i"nore 
de mélancolie, j'essaie ne faire quelque qu'un film manqué peul briser taule 
chose pour l''gayer plutôt que de lais- 1a carrière d'u•1 artiste. si fameux 11oit­
eer lee choses suivre leur cours. Au- il. C'est chaque fois un nouveau com­
paravant, je cherche à m'assurer s'il bat qu'il livre avec le risque d'en eor­
ne préfère pas rester enfermé en lui- tir vaincu, 
même ou être laissé &eul pour méditer «~e regretta quelquefoiR que mon 
son prochain rôle. Ce sont des mo- mari no oort P•S un simple homme 
mente mal choisis pour intervenir. d'affaires el cela surtout au momont 
Toutes les les femmes d'artistes con- où il prépare uu nouveau film, C'est 
naiagenl cela par leur propre expé- la période où je l'~i lrès peu pour 
rience. moi el, môme Io soit·, je suis privée 

Par contre, il y a des moments où de sa compag ie et oh'1g6e de sortir 
mon mari a besoin de se secouer et seule. 
de se distraire. Une femme s'en aper- 11Une seule 1·hose à laquelle je me 
çoit facilement., suis attachée dès le début de mou 

Avis est donne à notre honerable clientète que les 
personnes désireuses de passer la journée du Diraanche 
dan1 le calme et l'air pur du 1iiesphore et de Çamliça 
afin de JilG>l.IVljir affronter avec un regain d'énercie et 
un êlan accru les jours de travail ultêriaurs &énêficièront 
d'une réduction : 

de 50 010 
dB QO 010 

sur les premiers départs du pciat 
et valable jusqu'au lendemain 

luAdi à Milii 

•1tr les iillets "cemlainés" établit 
àe ceacert avec l'administration 

d8il Tramways d'U1dc.üdar 

23.8400 
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1 an 13.50 1 an 22.-
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3 mois 4.- 3 mo11 660 
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Généralement, ce gout les gestes les mariai:e, c'est de faire de se11 amis 
l. plus naïfs qui donnent le meilleur ré- mes propres amiP. Cela ne m'était à 

--"" li!lill 
1 
sultat; cela fait rire et le cfaard est vrai dire, paa difficile, parce Simone 

Avis est denné aussi 11u1 de1 services 
res sont éta ltlis 11ur teutes les; ligne!! en vae 
coramcidité et 11 repos du pu9lic. 

11upplémentai­
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Dr. Abdlll Vehab BERKEM 

Bereket Zalle No 34-35 M Harti VII 
511 

Telefon 402311 

t 


